
Débâcle francophone en Belgique: les nouveaux
dégâts illustrés de l'orthographe française

1°) "Qu'en termes 
élégants ces choses-là 
sont dites"
Les  francophones  belges sont en train 
de se faire tailler des croupières par les 
flamands, qui sont, eux, 
néerlandophones.

Par exemple, en zone flamande, sur les 
panneaux routiers, vous ne trouverez 
plus l'indication: "Lille", mais 
uniquement le mot flamand 
correspondant, c'est à dire: "Rijsel". Un 
fonctionnaire de cette zone n'est 
autorisé à communiquer qu'en 
néerlandais avec les administrés.

Voilà qui nous change un peu du 
triomphalisme franchouillard sur la 
francophonie, auquel nous avaient 
habitués nos perroquets, les vaillants 
défenseurs de l'orthographe. 

De toute évidence,  ceux-ci nous jouent 
depuis toujours un éternel rimèke de 
"Tout va très bien, Madame la Marquise".

A travers nos médias également, les 
changements actuels en Belgique nous 
sont  présentés  de manière 
superficielle et purement descriptive. 

On y évite soigneusement   le moindre 
début d'analyse,  de manière à ce que 
ces changements en Belgique soient 
perçus par les Français comme étant un 
simple problème interne des Belges, une 
espèce d'émancipation des 
néerlandophones.

2°) L'autre manière de 
voir les choses
En réalité, avec l'exemple belge, une 
convergence d'indices  met en évidence 
et confirme le handicap qui résulte 
logiquement des difficultés inutiles de 
notre langue.

a) Au niveau des salaires, la situation 
actuelle fait qu'un flamand gagne en 
moyenne 20% de plus qu'un wallon 
(majoritairement francophone).  

b) La Flandre a très peu de chômage et 
s'agace de devoir  financer le "boulet" 
wallon comme certains hommes 
politiques l'appellent.

c) Côté longévité, quand on est flamand, 
on vit en moyenne plus vieux que 
quand on est francophone ! "Le seul 
point sur lequel tous les partis flamands 
ou presque sont d'accord c'est de ne pas 
régionaliser les retraites car la population 
flamande est plus vieille que la wallonne." 

d)  Pour le niveau de culture atteint par 
les écoliers, dans les tests comparatifs 
internationaux, les Flamands se placent 
parmi les meilleurs et leurs 
programmes sont stables, les 
francophones  sont dans les derniers 
et subissent réforme sur réforme. 

Ainsi donc, l'esbroufe pédagogique 
pourrait bien avoir  des liens étroits 
avec une  certaine mentalité liée à 
notre orthographe.

3°)  Un renversement de 
situation maître-esclave 
Si Bruxelles,  capitale de la Flandre, est à 
90% francophone, bien qu'étant enclavée 
en zone flamande, c'est tout simplement 
le résultat d'une histoire où les 
francophones  tenaient le haut du pavé.

On est donc passé d'une situation où 
la langue française était le signe de 
ralliement d'une classe sociale 
dominante, à une situation où elle est 
est  devenue au contraire le symbole 
de la  déchéance et du parasitisme.

4°) Des vieux comptes 
qui se règlent
Les écoles francophones des communes 
bilingues  sont parfois vandalisées par 
des extrémistes flamands. Si  plusieurs 
francophones  parlent français dans la 
rue, ils  sont souvent agressés 
verbalement et parfois physiquement 
sans que cela n'émeuve aucun parti 
politique flamand.

Les flamands  ne sont donc pas 
seulement en train de s'émanciper 
d'un joug, ils sont en train de régler 
des vieux comptes avec notre culture, 
sa suffisance et ses incohérences, avec 
ce que l'on peut appeler la mentalité de 
l'orthographe.. 

5°) Des airs de déjà vu
La situation actuelle de la francophonie 
en Belgique illustre deux effets 
importants  des complications 
volontaires de notre manière d'écrire le 
français: 

a) l'effet  arroseur arrosé 
La classe sociale qui a mis en place le 
barrage de l'orthographe pour empêcher 
le peuple d'accéder à la lecture et à 
l'écriture, a été prise à son propre 
piège. 

Elle a pénalisé ses propres enfants, au 
niveau de la culture, de l'ouverture 
d'esprit, et de l'intelligence, en leur 

imposant  le laborieux apprentissage 
de la "science des ânes".

b) l'effet peau de banane, 
c'est à dire  le développement d'une 
haine instinctive, irraisonnée,  chez les 
victimes d'une  manoeuvre 
malveillante, mais dont ils ne sont pas 
clairement conscients. 

Cet effet peau de banane, dont l'origine 
est la finalité antisociale de l'orthographe, 
fait  immédiatement penser au discrédit 
de toutes les formes d'autorité observé 
en France  lors des manifestations de fin 
2005.

Mais la combinaison de l'effet arroseur-
arrosé et de l'effet peau de banane a déjà 
dans notre histoire d'autres  exemples 
remarquables, notamment  la Révolution 
Française, où ceux qui se croyaient 
protégés par la barrière sociale de 
l'orthographe ont eu quelques ennuis 
avec la guillotine.

Si le pays de l'orthographe française 
se trouve être également le pays des 
révolutions à répétition, ce n'est pas 
du tout l'effet du hasard.

6°) Conclusions
a) Malgré tous les moyens mis en oeuvre, 
la suffisance niaise de nos 
Championnats d'Orthographe n'a fait 
qu'accélérer le déclin de la 
francophonie.

b) En l'absence d'une vraie réforme de 
l'orthographe, souhaitons beaucoup 
de patience à ceux qui gobent encore le 
discours des faiseurs de miracles 
pédagogiques des deux camps, les 
pédagos comme les refondateurs.

..................................................

Dans leur quasi-totalité, les informations 
du présent document ont été données par 
le pseudo Billou sur le forum 
"sansentraves", à l'adresse:
http://sansentraves.heberg-
forum.net/ftopic186_la-democratie-
belge.html
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